
Ryan d'accord 
avec le NON du 

Select Committee
“Je crois que le rap­

port du Select Commit­
tee est un excellent do­
cument dont tout gou­
vernement doit tenir 
compte sérieusement”, 
a déclaré, hier, le chef 
libéral Claude Ryan.
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Tardif rebondit: 
truc du chapeau

Marc Tardif a répondu 
de façon cinglante à ses 
détracteurs en réussis­
sant un truc du chapeau 
qui a conduit les Nordi­
ques à une victoire de 
5-1 sur les Islanders de 
New York, samedi, au 
Colisée de Québec.

— page C-1
_____________________

a xiiDune
71e ANNEE — No 294 — 28 PAGES — 4 CAHIERS — SHERBROOKE, LUNDI 2 FEVRIER 1981 — (SAMEDI 50*) 30-

Livraison â domicile 
S1 85 par semaine

11 est particulièrement 
difficile de cerner le pro­
blème de la prostitution 
en Estrie, car elle se 
pratique surtout sur une 
base personnelle. Une 
femme s’adonnera sou­
vent à la prostitution 
pour arrondir ses fins de 
mois, pour se payer du 
luxe.

Micheline, âgée de 20 
ans. qui exerce ce mé­
tier. le décrit comme 
étant un “trip ben le 
fun ”, une affaire “au 
boutte” qui lui apporte 
argent, indépendance et 
liberté.

— page B-1

La prostitution... un 
problème difficile à cerner

Dossier de l'amiante

Lévesque promet
vigueur

par Louise St-Pierre  ■-   —.......................................................... ..........................

■ asbestos - Dans • // impute le retard à la conjoncture économique

(Photo La Tribune par Louise St-Pierre)
Le premier ministre Lévesque a timidement reconnu et dit regretter, 
hier, que la ville d'Asbestos ait eu peu d'nfluence au sein de la Socié­
té nationale de l'amiante.

'mmm un discours à sa- 
veur tout élector­

ale, le premier ministre du 
Québec, M. René Lévesque, 
a promis que son gouverne­
ment redonnera de la vi­
gueur au dossier de l’amian­
te qui n’a pas évolué aussi 
rapidement que son parti 
l’avait espéré au début de 
son mandat.

À 86 ans, agressé 
par un adolescent

par Michel L,arose

SHERBROOKE - Un jeune 
homme de 15 ans a appris à ses 
dépens qu'on ne vole pas impuné­
ment une personne âgée de 86 ans. 
Mais la tentative a passé près de 
devenir un drame.

Audacieux, un jeune délinquant 
a pénétré de force, tôt dimanche 
matin, dans la résidence privée de 
M. Bruce Harkness. située au 297 
rue Island à Sherbrooke, en défon­
çant le châssis de la fenêtre de la 
salle de bain

Réveillé par le bruit, l'octogé­
naire s'est rendu dans la cuisine 
ou il prit l'intrus en flagrant délit.

Malgré son âge avancé. M 
Harkness a voulu mettre le grap­
pin au collet du voleur, mais dans 
la bataille, le vieil homme devait 
chuter et sa tête a frappé un ob­
jet.

Il n'en fallait pas plus pour que 
le jeune homme prenne la poudre 
d escampette, mais dans son em­
pressement. il a laissé sur place 
sa tuque et une pochette de mar­
que Adidas.

Pendant ce temps. M Harkness. 
le visage complètement ensan­
glanté. a demandé le secours de la 
Sûreté municipale Peu après, 
l'octogénaire devait être conduit 
au Sherbrooke Hospital afin d’v 
subir des examens M Harkness a 
reçu toutefois son congé de l‘hôpi­

tal dans le cours de l'après-midi, 24. un délégué du directeur de la 
la tête recouverte de bandelettes. Protection de la jeunesse a pris en 

Suivant les politiques de la Loi charge le mineur.

Alors qu'il prenait la parole à 
Asbestos devant quelque 500 per­
sonnes réunies au congrès d'inves­
titure du Parti québécois du com­
té de Richmond, le premier minis­
tre Lévesque a timidement recon­
nu et dit regretter que la ville 
d'Asbestos ait eu peu d'influence 
au sein de la Société nationale de 
l'amiante. Par contre, il a imputé 
tout le retard dans ce dossier à la 
con joncture économique, aux mar­
chés qui n'ont pas été favorables 
et aux difficultés juridiques qu'a 
dû affronter le gouvernement.

Tout en promettant de favoriser 
la concrétisation des ententes in­
tervenues avec les compagnies 
comme la Johns-Manville du Ca­
nada. M Lévesque a rappelé que 
son gouvernement est prêt à s’en­
gager à 50 pour cent dans tout 
projet de transformation de l'a­
miante qui permettra la création, 
chez nous, de nouveaux emplois.

“Il n'est pas question, ici, de 
menace ou d'ultimatum Nous 
sommes prêts à respecter leur

Stade olympique

Saulnier favorise 
l'option Taillibert

MONTREAL ( PC ) — Le président de la Régie 
des installations olympiques (RIO), M. Lucien 
Saulnier. a déclaré dimanche à la radio qu’il fa­
vorisait le parachèvement du stade olympique 
suivant les plans initiaux de l'architecte français 
Roger Taillibert

Selon M Saulnier. lorsqu'une conception archi­
tecturale est acceptée, il est tout simplement 
normal et souhaitable de la réaliser.

Le président de la RIO a affirmé qu'il atten­
dait pour bientôt un rapport de la Société d’éner­
gie de la baie James (SEBJ i sur la faisabilité du 
parachèvement du mât et d'un toit amovible.

M Saulnier. également président du conseil de 
1'Hydro-Québec, société mère de la SEBJ, a

ajouté que. si la chose se révélait irréalisable, 
les ingénieurs examineraient d'autres solutions. 
Pour le moment, a-t-il soutenu, “il n'y a pas de 
raison de croire que ce qui a été conçu n'est pas 
réalisable”.

En juin dernier, le gouvernement Lévesque a 
annoncé l'arrêt des travaux du mât après que 
deux étages aient été ajoutés au tronçon de 1976 
On a alors constaté que la base n'était peut-être 
pas assez stable pour porter tout le mât conçu 
par M Taillibert

M Saulnier a également affirmé que les con­
tribuables montréalais auront fini de payer la 
dette du complexe olympique d'ici 28 ans.

droit d'exploiter ces mines d'a­
miante Mais, elles le savent, une 
condition a été posée Et ces com­
pagnies doivent devenir de plus en 
plus conscientes de la création 
d'emplois au Québec Ces compa­
gnies ont donné leur parole, elles 
devront donc tenir leur engage­
ment ! "

Etonnement

D’autre part. M Lévesque n’a 
pas caché son étonnement devant 
ce qu'il a appelé la volte-face du 
Parti libéral sur la question de l’a­
miante. Rappelant que le PLQ 
s'est opposé farouchement à la 
création de la Société nationale de 
l'amiante et à la loi expropriant la 
Société Asbestos, il a accusé le 
parti de M Ryan de faire mainte­
nant du plagiat en proposant dans 
son nouveau programme des poli­
tiques semblables à celles que son 
gouvernement a adoptées depuis 
trois ans

“Il faut vous demander quand 
M Ryan ment-il... est-ce quand il 
vote contre ou quand il propose 
sensiblement la même chose que 
nous?"

Mais avant d'aborder les dos­
siers de l'amiante et de la consti­
tution. le premier ministre a lais­
sé entendre que le réaménage­
ment de la route 116 pourrait de­
venir une réalité prochainement 
et encore plus assurément si le 
comté de Richmond se donne un 
député solide. ”... qui nous aidera 
à pas vous oublier!"

S'il a reconnu avec un peu de 
gêne avoir lui-même déjà promis 
la réfection de cette route, M Lé­
vesque a demandé de ne pas voir 
dans cette annonce une quelcon­
que promesse électorale II a pré­
cisé que la saison hivernale ne fa­
vorise pas pour l'instant le début 
des travaux mais que les gens du 
ministère des Transports se pré­
parent néanmoins à cette réalisa­
tion.

En abordant la question consti­
tutionnelle, le premier ministre a 
d'abord rappelé que la gravité de 
la situation cet automne l’a obligé 
à retarder la tenue des élections 
générales. D'un même souffle, il a 
invité les militants péquistes à ap­
poser leur signature sur la péti­
tion que fait circuler actuellement

“Solidarité-Québec" afin de faire 
échec aux tentatives de rapatrie­
ment du gouvernement fédéral.

De l avis de M. Lévesque, c'est 
volontairement que les premières 
provinces ont adhéré à la Confédé­
ration canadienne. “D'ailleurs, le 
gouvernement fédéral est venu au 
monde parce que les provinces 
l'ont voulu En 1867. certains 
droits et privilèges nous étaient 
garantis et ce que prétend faire en 
1981 le projet constitutionnel, c'est 
de nous les arracher; ce à quoi 
nos grands-pères n'auraient ja­
mais consenti "

Et. une fois de plus, le premier 
ministre a soutenu que le projet 
Trudeau menace la Loi 101 “qui a 
pourtant rétabli, en bonne partie, 
une paix sociale au Québec."

Persiflage
Marc Tardif a déjà compté 

12 buts en seulement 51 par­
ties.

- O -
Rejoint par La Tribune 

hier, Phil Esposito estime 
que Marc Tardif n’a guère 
de chance d’abaisser cette 
année son record de 76 buts 
en une seule saison.

- O —
Claude Ruel a déclaré pour 

sa part que Marc Tardif se­
rait très utile à son équipe. Il 
le ferait jouer avec ... Pierre 
Larouche.

- O -

Un porte-parole du minis­
tère du Travail a rectifié une 
Information erronée sur 
Marc Tardif: il n’est pas 
soumis à la loi du salaire mi­
nimum, mais à celle du tra­
vail minimum.

Le persifleur
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On ne blague pas avec le nouveau 
percepteur de pensions alimentaires
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L’ENVELOPPE D’ARGENT BONI

RADIO

CHU w 63
en

premier!

DES MILLIERS DE $ A GAGNER.

«S

UN CONCOURS
FACILE — Il suffit d'écouter CHLT 
Radio 63, et de noter le montant 
d'argent mentionné par l’animateur.
PAYANT — Du lundi au vendredi, 
entre 7h.00 et 17h 00 chaque jour, 
nous communiquerons avec une 
des personnes qui aura rempli le 
couoon de participation ci-joint. 
Pour gagner, il faut répéter le mon­
tant exact dévoilé quelques mi­
nutes plus tôt par l'animateur de 
CHLT-Radio 63
6*453

COUPON DE PARTICIPATION

i L'enveloppe BONI CHLTI
\ Nom 
i Adresse 
\ Ville
1 Code posta 
! Tei

SHERBR(X)KE iMLi - Le nou 
veau service gratuit de perception des 
pensions alimentaires, en vigueur de­
puis le premier janvier permettra 
aux bénéficiaires, qui éprouvent des 
difficultés à percevoir leur du. de re­
courir à des moyens efficaces

Auparavant, la personne ayant été 
lésée par son conjoint, devait référer 
sa situation à un avocat de pratique 
privée ou compter sur le service de 
l'aide juridique Mais avec les nouvel­
les dispositions de la Loi 183, intitulée 
‘ pour favoriser la perception des pen­
sions alimentaires ”, un nouvel acteur 
apparaît dans le décor. Il s'agit du 
percepteur.

Ce dernier nommé par le ministère 
de la Justice, entreprendra les démar­
ches nécessaires dans le but de faire 
exécuter les jugements comportant 
une ordonnance de pension alimentai­
re

Ce personnage possède des pou­
voirs: il peut demander à la Cour d'é­
mettre les brefs de saisie: demander 
une ordonnance de comparution; utili­
ser le service de recherche mis à sa 
disposition par le ministère de la Jus­
tice

Evidemment, la nouvelle Loi inter­
vient lorsque la personne qui doit la 
pension alimentaire, c'est-à-dire le 
débiteur, ne la paie pas en totalité ou 
ne la paie pas à échéance ou encore 
ne la paie jamais.

Lorsqu'on fait appel aux services du 
percepteur, on doit lui donner, sous 
serment, les informations suivantes: 
ses noms, prénoms et adresse ainsi 
que ceux du débiteur, le nom de l’em­
ployeur du débiteur et son lieu de tra­
vail, la description des biens meubles 
et immeubles du débiteur, le montant 
mensuel de la pension alimentaire et 
les paiements en retard et ceux à ve­

nir
En tant que "saisissant” le percep­

teur peut demander l'exécution d une 
ordonnance de pension alimentaire 
par voie de saisie d une partie du sa­
laire ou des prestations de pension et 
de retraite, ainsi que tout autre bien 
meuble ou immeuble

Me Benoit Bachand. protonotaire de 
la Cour Supérieure Saint-François, ex­

moyenne et défavorisée "l ne bonne 
partie a déjà fait affaire avec I aide 
juridique dit-il

A Sherbrooke, c'est Mlle Francine 
(iermam qui occupe la fonction de 
perceptrice.

Le percepteur est toutefois limité 
Il peut plaider devant le juge que sur 

les formes techniques Si le débiteur 
prouve qu'il ne peut plus rencontrer 
l'exigence de l'ordonnance fixée par 
la Cour, c'est cette derniere qui tran­
chera Autrement dit. aussitôt qu'un 
cas entre dans les procédures de la 
sentence le percepteur se retire \ ex­
plique M Bachand

Aide sociale

Me Benoit Bachand

plique que la Loi 183 ne retire rien de 
ce qui existait, “bien au contraire, di­
t-il. cela ajoute Par exemple, on peut 
solliciter les services d'un avocat de 
pratique privée, si on le désire, tout 
comme on peut référer à l’aide juridi­
que. La présence de la nouvelle légis­
lation est un service gratuit sur lequel 
les personnes concernées peuvent 
compter ' De fait, l’avocat précise 
que la clientèle de ce service provient 
notamment de la classe sociale

"Le débiteur qui se soustrait de son 
obligation, met parfois son conjoint 
dans l'embarras II se produira qu'une 
épouse qui vivait dans un confort tout 
à fait acceptable, se contraigne a vi­
vre des prestations de l'Aide-sociale 
Devant une telle alternative, le minis­
tère des Affaires sociales exercera, 
au nom de la personne lésée, son re­
cours auprès du percepteur et la som­
me recueillie retournera dans les 
goussets du ministère”, explique M 
Bachand

D'ailleurs, il est à noter que si le 
débiteur demeure introuvable ou in­
solvable. le service de perception ne 
sera pas en mesure de remettre le 
montant de la pension au bénéficiaire. 
Toutefois, les sommes récupérées par 
le percepteur sont remises à un offi­
cier de justice (centre de distribution* 
qui se charge de les verser à la per­
sonne à laquelle elles sont dues.

Finalement, ce service a été mis de 
l'avant afin de pallier aux problèmes 
que rencontraient un très grand nom­
bre de personnes.

|—
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Ne
perdez
pas,

TOTAL
ne détruisez pas prenez tien 
soin de la CARTE DE BINGO. 
Elle vous sert à participer, 
non pas à 1, mais à

7 BINGOS MARATHONS. A GAGNER

r MARATHON NO 7 !

870C1 A GAGNER:

NOUS AVONS 
AU MOINS 

UN GAGNANT

Se marier à 82 ans, faut le faire!
SHERBROOKE (ML* - Se marier 

à 82 ans. faut le faire! Mais pourquoi? 
LA TRIBUNE a posé la question à M. 
Philippe Lavigne qui prendra pour 
épouse, le 11 avril pro'chain. Mme Eu­
génie Côté, âgée de 80 ans.

“C'est une folie, trouvez pas? Mais 
il faut comprendre que vivre dans un 
foyer pour personnes âgées avec de 
vieux marabouts, c'est pas toujours 
drôle Je préfère la douce présence 
d une femme”, explique sur un ton al­
erte M Lavigne.

Celui-ci a perdu son épouse au mois 
de juillet dernier et sa future épouse 
porte également le veuvage depuis un 
certain temps. "On s'adonne bien en­
semble. Un jour, à la blague, j'ai dit à 
Eugénie: “pourquoi ne pas se ma­
rier?” Puis, on a pris la chose sé­
rieusement”. raconte M. Lavigne

Ce nouveau jeune couple se fré­
quente depuis cinq mois, seulement. 
Évidemment l'annonce de ee projet a 
causé un certain remue-ménage dans 
la collectivité du foyer Saint-Joseph 
"Le curé nous a dit qu'on était pas 
obligé d'écouter les commentaires de 
chacun "C'est votre affaire, pas celle 
des autres”, a-t-il dit. J'ai été marié 
pendant 39 ans et je n'ai jamais eu de 
chicanes Je ne vois pas pourquoi il en 
serait autrement aujourd'hui", de ra­
conter M Lavigne.

L'octogénaire a toujours vécu dans 
la petite municipalité de Johnville. où 
sa famille y demeure depuis 100 ans. 
avant d'aller résider, il y a sept ans. 
au foyer "J'ai eu plusieurs métiers, 
dont îontemps celui de camionneur". 
Il est d'ailleurs fier de dire qu'en 20 
ans. il n a jamais grafigné un autre 
véhicule
M.Lavigne s apprêtait à rendre une 
visite, lors de l'entrevue, auprès de la 
famille de sa future épouse

U
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Peu importe l'âge, M. Philippe Lavigne et Eugénie Coté s'envoleront 
en justes noces, le 11 avril prochain.

>n fête le centre de jour de 

la résidence de l'Estrie
REGLEMENT:

Le B'NGO 70 est une sêr e de 7 BINGOS MARA 
THONS successifs dont i enjeu est de *700 chacun 
Dans nacun de ces cas s il y avait plus d un gagnant, 
ic montant sera <J*vsè entre eu* A a fin des 7 mara 
tnons 'es gagnants sefont les hôtes de La Tribun# ©r 6~ 

participeront à un Bmgo Ou ie gagnant remportera ia 
somme de *70 par semaine pendant 70 semâmes 
La seule carte de BiNGO offic eue est ceue portan 7* 

l inacr ption La Tribun# (COulêur bleue) et distribuée 
dans le journal >e 18 septembre i960 
La carte La Tribune a été d'Str buée avec i édition de 8 

18 septembre ici le hasard ioue son rôi# et noua n« 
pouvons garantir que chaque lecteur ou adonné » 
eçu cette carte i1 est très difficile d exercer ur ) 

contrôle payait dans ce domaine 

Quand votre carte esf rempi.e u s ag-t d un m#ra 
thon) appelez immédiatement à La Tribune (563 
'8^8 e» demandez ie '©sponsaDi© du BiNGO pour la |() 
verification de vos numéros

Pour vous qua'if-er vous devez appeler AVANT MIDI 
(12*00) le lendemain de <a publication du numéro qui 11 
vous a permis de compléter votre carte Pour les nu*^

mèros publiés *es ve^dred-s ét samedis vous avej 
jusqu au unci Midi pour vous qualifier il est évidem 
que ie participant qu aura complété sa carte avec 
ou 'es numéros du vendredi sera déclaré gagnani 
avant ce<u qui aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du samedi ou du lundi 

Lorsque nous publions plus d un numéro un 
tour le premier numéro a priorité quand il s agit de 
détermmer un gagnent 

La décision dé la direction de La Tribune concernenl 
<es gagnants se a fmaie et ces personnes devrez 
répondre â une question d habilité 

Ls Tribune ne sers en aucun cas responsable pou* 
plus de *70 en argent même si a cause est due à une 
erreur typographique eu autres 

La Tribune a payé les droits ea<g>bies quant A ce 
concours en vertu de ia Loi sur tes lotenes >es cour 
ses les concours publicitaires et les appareils d amu 
sement

Un iiflge quant A a conduite et (attribution dun pria 
de ce concours publicitaire peut être soumis a ■ 
règ>e des lotenes et courses

Les employés de la Tr>bune ne sont pas éiig>bies A o
concours 61454
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SHERBROOKE — Le centre de 
jour de la résidence de l'Estrie fêtait 
en grande pompe son cinquième anni­
versaire. dimanche 

L'abbé Daniel Fiehette. coordonna­
teur du centre de jour ainsi que l'Ar- 
chevèque du diocèse de Sherbrooke. 
Mgr Jean-Marie Fortier ont célébré à 
cette occasion une messe 

D'ailleurs. M Pichette devait saisir 
le moment propice pour remercier les 
centaines de personnes qui ont rendu 
un dernier hommage à son frère, ex­
posé à Weedon

Ensuite, un souper a été offert aux 
membres du centre de jour 

Ce centre de jour, opérationnel de­
puis cinq ans, offre des activités à 
1.200 personnes âgées de 65 ans et 
plus M Pichette a qualifié de mira­

culeux l'ensemble des activités offerts 
aux membres

"C est une thérapie globale que le 
centre offre aux personnes du troisiè-. 
me âge Ces gens trouvent ainsi l'oc­
casion de sortir de leur isolement Ils 
peuvent, en participant aux activités, 
s'échapper de leurs soucis quotidiens 
qui sont souvent reliés à la maladie 
Ils penseront à autre chose que d'ab­
sorber des pilules ", explique M Pi­
chette

Parmi les activités qui se déroul­
eront pendant la semaine du 2 au 6 fé­
vrier. mentionnons la présence de 
club de l'âge d'or de la région, la pré­
sentation d'un diaporama, la visite 
des lieux, la célébration d'une messe, 
présentation d'une pièce de théâtre 
ainsi que l'interprétation de chant

Travailleurs 
accidentés 
en réunion

SHERBROOKE — De nouvelles dé­
marches seront entreprises auprès 
des dirigeants de la Commission de la 
santé et de la sécurité au travail par 
les travailleurs accidentés de l’Estrie 
afin qu'un règlement qui définit les 
critères grâce auxquels est évalué le 
degré d'incapacité d'un travailleur ac­
cidenté soit aboli parce, selon eux. ce 
règlement est irréaliste et discrimina­
toire

Ainsi, une rencontre se déroulera 
au centre local de services commu­
nautaires Sud-Ouest-Centre

Les travailleurs accidentés de la ré­
gion sont invités à assister à cette 
rencontre qui débutera à 19 h 30

(aï/td
ington
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Devant la popularité grandis­
sante de Yves Martineau qui
participe a de nombreuses émis­
sions de tele ces derniers 
temps ses amis du loyer St-Ju- 
seph lui suggéré de ne pas hési­
ter et d'adhérer le plus rapide­
ment possible a U nion des ar­
tistes s'il veut éviter d'avoir des 
complications

- O -

L ex-ministre du gouverne­
ment Bourassa. le Dr Victor C. 
üoidbloom sera de passage à 
Sherbrooke le 18 février lors du 

, souper du Cercle des femmes 
canadiennes la rencontre aura 
lieu à I hôtel Holiday Inn

- O -

L'agent René Côté constate 
que le métier de relationniste 
n est pas de tout repos.. .car 
même les fins de semaine, il 
faut aller faire son petit tour au 
bureau.

- O —
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COMMENCEZ LA 
NOUVELLE ANNEE 

A DEUX
INTER-UNION vous en donne la chance

mterVirian
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St Hyac.nthe Trois Rivieres Sherbrooke 
3330 King 0 , suite 150

5^836 Tél.: 566-7966

Côtes levées B.
NOUVEAU A SHERBROOKE

I Des côtes longues et succulentes gr 
I ment à la mode du sud. dans un mélange 

épices du chef jalousement gardé

Brasserie l’Emerillon,
92 Wellington sud Sherbrooke. Que 

Reservetions (819) 566 5116

a r: - ■
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On la cherchait depuis long­
temps et on l'a maintenant trou­
vée la preuve irréfutable que 
André Collard responsable des 
relations publiques à la ville de 
Sherbrooke, a bel et bien fait sa | 
première communion il était 
tellement nerveux ce matin-là 
qu'il en a oublié ses bas...

- O -

C'est Diane Gagné qui s'est 
mérité un voyage pour 2 person 
nés en Floride à l'occasion du 
party de Noël des employés de 
la CMTS ses collègues de tra­
vail croient qu'il en profitera 
pour effectuer sa “lune de 
miel"...

- O -

Le club des femmes diplô­
mées d'université recevra jeudi 
soir recevra cette semaine Me 
Colette Lavoie à la salle Roth­
man de la rue Harwell 

O

Kathy DeBoer ne se laisse ja­
mais intimider même de célè­
bres karatékas frémissent lors­
qu'ils doivent l'affronter...

L
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L'industrie du textile n'a
l'intention de mourir

par Michel Larose

SHERBROOKE — Le secteur pri­
maire de l'industrie du textile n'a pas 
l'intention de mourir Toutefois le 
gouvernement fédéral devra faire sa 
part des choses C'est là. l'essence du 
message qu'a livré le comité du texti­
le du Conseil régional de développe­
ment des Cantons de l'Est(CRDCE) 
aux quatre députés qui représentent 
aux Communes les circonscriptions de 
la région 05

Le président du comité des textiles 
du CRDCE, M Jacques St-Onge, a 
fait valoir à la députation ministériel­
le l'importance de prolonger l'actuelle 
politique fédérale portant sur la limi­
tation des quotas à l'importation dans 
le domaine du textile et du vêtement

On sait que cette industrie a connu 
sa part de déboires: structures indus­
trielles désuètes, faibles stratégies de 
marketing Mais surtout, l'entrée 
massive sur le marché canadien de 
vêtements et textiles en provenance 
de pays sous-développés, a forcé, vers 
la fin des années 1970. le ministre 
Jean Chrétien a adopté une politique 
de contingentement

Dès lors, le pouvoir fédéral négo­
ciait 19 ententes bilatérales avec au­
tant de pays sous-industnalisés 

L'intervention gouvernementale a 
ainsi permis l essor de l'industrie du

M. Jacques St-Onge

S

textile et du vêtement Aux Etats- 
Unis, une politique similaire protège à 
85 le marché national 

La région 05. qui englobe l'Estrie. 
est reconnue pour son importance 
dans le domaine du textile 8.500 em­
plois en dépendent Au Québec. 22.500 
salariés en vivent directement et indi­
rectement Pour le Canada, on parle­
ra de 500.000 personnes "Lorsque les 
contigentements ne sont pas respectés 
ou contrôfes. les conséquences peu­
vent donner lieu à des mises à pied 
massives", de dire M St-Onge.

Le gouvernement fédéral doit vers 
le mois de mars prendre position sur 
la politique actuelle de limitation des 
ntrées dans le domaine du textile. Sa 
écision sera prise à la lumière des 

recommandations inscrites dans le 
rapport de la Commission du textile 
et du vêtement Rapport déposé de­
puis déjà huit mois. La réunion de 
vendredi soir venait à propos.

En fait, la Commission propose de 
reporter pour une période de 10 ans 
l'actuelle politique de limitation; le 
CRDCE l'approuve et demande aux 
députés de faire pression sur le cabi­
net afin que celle-ci se concrétise.

"Depuis 75, l'industrie du textile a 
fait de grand pas Elle s'est moderni­
sée. rationalisée Pour les années à 
venir, des investissements de l'ordre 
de S3 5 milliards à $4 milliars sont

M. Irénée Pelletier

prevus Toutefois, le gouvernement 
doit protéger la regénérescence de ce 
secteur, s'il ne veut pas que tous les 
efforts accomplis soient anéantis On 
a même fondé l'Ecole du textile à 
Saint-Hyacinthe afin de favoriser la 
présence d'un plus grand nombre de 
francophones québécois dans ce sec­
teur Maintenant qu'on a structuré le 
marché, qu'on prouve notre rentabili­
té. le gouvernement doit nous ap­
puyer". ajoute M St-Onge

“Nous avons présenté la situation 
aux députés à titre d'électeurs, de ci­
toyens impliqués", de renchérir celui- 
ci

Des représentants des employés as­
sistaient également à cette rencontre. 
Le même son de cloche s'est fait en­
tendre On désire prolonger la période 
de limitation

Pour le député de Sherbrooke aux 
Communes. M Irénée Pelletier, cet 
état de fait, où les deux parties s'ac­
cordent sur une même longueur d'on­
de. facilitera la tâche de la députation 
fédérale devant le cabinet. Car. en ef­
fet. il appert que les quatre députés 
présents. Pelletier. Bachand. Tessier 
et Tardif, approuvent la demande du

Coaticook

Majorité de
589 voix
à Ronald
Charland_
Richmond

i

d

Denise 
Sckoropad 

se voit 
éjà député
page A-4

CRDCE
"Notre intervention sera fondée sur 

un accord généralisé de citoyens, dit 
M Pelletier Notre travail consistera 
à faire de la sensibilisation"

Somme toute. M St-Onge pense que 
le secteur du textile mérite les mê­
mes égards que ceux faits dans les 
secteurs des pâtes et papiers, de l'a­
miante ou de l'automobile “Ces châ­
teaux-forts de l'industrie ont eu leurs 
propres problèmes et les gouverne­
ments sont intervenus Notre secteur 
est tout aussi important pour l'écono­
mie canadienne et puisque nous avons 
fait la preuve de notre vivacité, le 
gouvernement fédéral doit maintenant 
être logique avec lui-même et faire sa 
part des choses", de conclure M St- 
Onge

/SJ
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La communauté universitaire 
réagit au départ de Martin

SHERBROOKE (ML) - La démis­
sion de M Yves Martin, au poste de 
recteur de l’Université de Sherbrooke 
aura causé un certain émoi parmi la 
communauté universitaire. Le prési­
dent du syndicat des employés de sou­
tien, M Philippe Lafond. se dit déçu, 
tandis que le président de l’associa­
tion étudiante, M Edgar Donelle. con­
cède les qualités d’administrateur de 
M. Martin, mais précise que du “sang 
neuf sera tout de même le bienve­
nue"

D’autre part, il a été impossible à 
LA TRIBUNE de recueillir les com­
mentaires du président du syndicat 
des professeurs, M. Bernard Chaput. 
On sait que le SPUS entreprend la né­
gociation de la convention collective 
avec l’administration de l’Université.

Pour M. Philippe Lafond. l’annonce 
de la démission de M Martin a été 
une surprise. "J'ai été peiné d’ap­
prendre sa démission C’est un hom­
me de bon jugement, objectif. Je ne 
sais pas qui le remplacera, mais j'es­
père qu'on déploiera les efforts néces­
saires à trouver quelqu'un de sa quali­
té".

“Je n'ai eu que très peu de contact 
avec le recteur. Toutefois, des person­
nes, qui n'avaient pas. de par leurs 
fonctions, à défendre M. Martin, 
m'ont apporté une image assez positi­
ve de celui-ci. Malgré son statut. M 
Martin m'a toujours apparu comme 
un homme simple”, de dire M La­
fond

Il ajoute que l’ensemble des univer­
sités connaissent des difficultés finan­
cières et que celle de Sherbrooke se 
trouve dans une situation particulière 
Selon M. Lafond. le nouveau recteur 
sera confronté à cette réalité et devra 
faire preuve de souplesse afin de ne 
pas détériorer le climat de travail.

Pour sa part, le président de l'Asso­
ciation étudiante! T AF'EUS), constate

M. Edgar Donelle

que le départ de M. Martin apportera 
du sang neuf dans les rouages de l’ad­
ministration Il note également que le 
nouveau recteur sera probablement 
moins attaché au gouvernement. On 
sait que M. Martin partage des affini­
tés avec le gouvernement Lévesque 
"Malgré ses belles déclarations et ses 
écrits publiés dans le quotidien LE 
DEVOIR, le départ de M. Martin ap­
portera un nouveau souffle pas néces­
sairement mauvais", de dire M. Do­
nelle.

Le représentant étudiant explique 
que M. Martin a reconnu la participa­
tion étudiante, mais jamais sans lui 
accorder de pouvoirs décisionnels.

M. Donelle mentionne également la 
position du recteur dans l’affaire 
Smereka. “Celui-ci. dit-il. aurait pu 
intégrer le professeur dans le corps 
professoral. Chose qu’il n’a pas fait".

Au plan des luttes étudiantes. M 
Martin aura dû affronter plusieurs 
conflits, notamment au département 
des sciences économiques et à celui 
des sciences de l’Education.

Le président de l'AFEUS a de plus 
déploré le semblant de mécanismes 
de consultations établis entre les étu­
diants et l'administration. "Trois étu­
diants siègent au conseil d'adminis­
tration. mais leurs voix pèsent bien 
peu dans la balance".

Tout comme M. Lafond. M. Donelle 
croit que la précarité financière de 
l'université peut mettre le nouveau 
recteur dans une situation délicate.

1000 personnes participent 
au Patin-O-Rama: un succès

SHERBROOKE (ML) - Dans 
le cadre de sa campagne de sous-

Ü

25 ans après sa naissance, 
elle retrouve ses parents

cription dont le theme était cette 
année “Fait travailler ton coeur", 
le club Kinsmen organisait diman­
che un Patin-O-Rama, au Palais 
des Sports de Sherbrooke. Les 
sommes ainsi recueillies seront 
distribuées aux organismes à vo­
cation sociale.

Plus de 1,000 patineurs ont donc 
répondu à l’appel A la fin de cette 
manifestation, qui clôturait la 
campagne de souscription, un 
montant de S16.000 avait été

amassé, a indiqué M Luc Bro­
deur. président du Patin-O-Rama

Ainsi le club Kinsmen viendra 
notamment en aide aux handica­
pés physiques et au centre Notre- 
Dame de l’Enfant.

Sur la photo, dans l'ordre habi­
tuel. on trouve M Gilles Pouliot. 
président du club Kinsmen, M 
Luc Brodeur, président-organisa­
teur de la journée du Patin-O-Ra- 
ma et le relationniste. M. Michel 
Poulin

SHERBROOKE (ML) - L his­
toire se déroule dans le sous-sol de 
la maison de Jean Mc Connel. Assi­
se paisiblement autour d'une table, 
la famille Beaulieu vit des mo­
ments intenses. On savoure avec 
délice la présence d une retrouvail­
le. Pas n'importe laquelle. Une re- 
touvaille charnelle, peut-on dire 
C’est la célébration d'un acte qui 
fut posé il y a 25 ans. Chacun, père, 
mère, soeur et frères, vibrent d’é­
motions. C’est que la famille Beau- 
lieu noue connaissance avec leur 
fille ainée. Johanne. Le destin s’est 
accompli

L'histoire remonte au moment 
où Yvan et Thérèse Beaulieu con­
naissent leur première fréquenta­
tion Fougueux, intempestif, le jeu­
ne couple sème leur amour, mais à 
leur grande déception, il ne peut 
récolter le fruit de la passion char­
nelle une petite fille

Il faut dire qu'à l'époque Yvan 
n'est âgé que de 22 ans et Thérèse 
de 14 ans A un temps où le catholi­
cisme encadrait les moeurs, cette 
bifurcation fut mal perçue par les 
parents de la jeune Thérèse

Une décision s'imposait L'en­
fant serait laissé aux bons soins de 
l'hôpital Hôtel-Dieu Yvan ne 
voyait pas la chose du même oeil 
Il décida donc d'épouser sa dulci­
née. mais les parents de Thérèse 
s'objectèrent carrément Sans au­
cun droit de recours. Tentant resta 
sous la protection de l'hôpital 
C’est alors que la grande recher­
che charnelle débuta

“Je voulais garder ma petite, 
mais nous étions 10 enfants chez- 
nous Mes parents ne voulaient pas 
en prendre un autre à sa charge 
Que pouvais-je faire? Quand j’ai 
accouché, le sort en était jeté J'ai

enfanté et l'enfant a disparu ", ra­
conte Thérèse

Un an plus tard. Yvan épousa 
Thérèse. De cette union, trois en­
fants sont venus au monde légale­
ment Chantal. Pierre et Serge. 
Mais, il manquait toujours le pre­
mier

Péndant cette période, l'orpheli­
ne fut baptisée par l'Aide-sociale 
sous le nom de Lise-Thérèse Pépin. 
Puis, après son adoption, elle héri­
ta du prénom de Johanne Plus 
tard. Johanne Lavallière pris le 
nom de son mari. Lecomte

La recherche

Une pensée trottait régulière­
ment dans la tête de Thérèse: re­
trouver sa petite inconnue. “Je me 
suis adressée au service de l'Aide- 
sociale. mais on m'a répondu que 
ma fille avait été adoptée par une 
famille de Montréal On ne me 
donna aucun autre indice", raconte 
Thérèse Même réponse fut donnée 
à Johanne qui entrepris également 
des recherches

“J'ai alors eu l idée de suivre le 
courrier des personnes portées dis­
parues dans le journal ALLO-PO- 
LICE Et après avoir lu un repor­
tage publié par le journal LA TRI­
BUNE portant sur l'agence de re­
cherches (AREA) de M Mc Con­
nel. l'idée m'est venue d'utiliser 
ses services ", explique Thérèse 
Cette démarche devait être faite le 
03 avril 1979

Quand à Johanne, c'est lors 
d une émission présentée sur les 
ondes de CHLT-TV où était invité 
M Mc Connel. qu elle décida de 
communiquer avec M Mc Connel 
Deux heures plus tard, le timbre 
du téléphone rejaillit dans la mai­

son Elle venait d'apprendre que 
ces parents étaient retrouvés. 
Choc!

“La nervosité s’est emparée de 
moi L'idée de connaître mes pa­
rents. m'empêcha de dormir. On 
devait se rencontrer rapidement ”, 
explique Johanne

Dans la clan Beaulieu, même 
phénomène, le père et la mère ju­
bilent à l'idée de voir leur fille ai­
née. C'est à ce moment que Thérè­
se décide de dire la vérité à ses en­
fants Ces derniers héritaient sub­
itement d'une grande soeur de 25 
ans!

Le 20 janvier ’80. la famille 
Beaulieu se réunissait au grand 
complet La scène est chargée d'é­
motions Yvan pleure à chaude lar­
me Toute la famille pleure à chau­
de larme Après 25 ans. le destin 
s'est accompli

Le plus curieux dans cette histoi­
re. c'est que pendant cette sépara­
tion. Johanne a cotové sa famille 
sans le savoir Par exemple, elle 
se rendait à la petite épicerie où 
travaillait l'un de ses frères. 
Même que Tété dernier, la famille 
Beaulieu et Johanne ont campé sur 
le même terrain

Johanne, au centre de la photo, accompagnée de sa famille.
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Denise Sckoropad 
se voit déjà député

par Louise St-Pierre 
ASBESTOS — "Vous m avez choi­

sie je vous ai dit oui, persuadée qu'a­
vec vous le succès était assuré et que 
par votre détermination je ne serai 
pas longtemps candidate, mais votre 
député! ”

Ces paroles de Mme Denise Sckoro­
pad ont en quelque sorte donné le ton 
a l'allocution qu elle a prononcée 
hier, devant les 500 personnes qui 
avaient envahi la salle Bénévole d As­
bestos pour participer au congrès 
d'investiture du Parti québécois du 
comté de Richmond

Seule candidate en lice, Mme Scko­
ropad a été élue par acclamation pour 
défendre les couleurs du comté de 
Richmond, actuellement représenté à 
l'Assemblée nationale par M Yvon 
Brochu député unioniste, qui a déjà 
annoncé son intention de se retirer de 
la scène politique

significative. Mme Sckoropad n v est 
pas allée de main morte en s'atta­
quant au nouveau "semblant de pro­
gramme du Parti libéral”.

Elle a même soutenu que ce pro­
gramme est un retour en arrière "Un 
programme d hier pour demain.” a-t- 
elle précisé avant de s'étonner que le 
parti de M Ryan ait voté, depuis qua­
tre ans. contre le principe même de 
plusieurs lois et que dans ce nouveau 
programme, le PI.Q parle maintenant 
de ne leur apporter que de légers ré­
aménagements

Le ministre du revenu et député de 
Drummond M Michel Clair, le dépu­
té d Arthabaska M Jacques Baril le 
député de St-François. M Réal Ran­
cour!. le député de Sherbrooke. M 
Gérard Gosselin, et le maire d'Asbes- 
tos. M Rock Fréchette, étaient de la 
rencontre

Mme Sckoropad a dit avoir réévalué 
son engagement politique pour finale­
ment se sentir irrévocablement appe­
lée à aller plus loin Pleinement con­
sciente de son inexperience en matiè­
re politique elle a fait un appel aux 
membres péquistes du comté pour 
qu ensemble, ils commencent une 
campagne propre et honnête mais vi­
goureuse

“Nous avons 24.000 électeurs à in­
former sur les réalisations, les va­
leurs. le programme et les objectifs 
de notre parti, mais surtout de l'im­
portance des enjeux Nous sommes à 
un tournant important de l'histoire du 
Québec et les mois qui viennent se­
ront critiques pour notre identité qué­
bécoise Encore une fois, nous devons 
nous battre pour survivre'”

Se disant convaincue que le PQ doit 
garder le pouvoir avec une majorité

C est donc un discours chargé d'é­
motion que la candidate péquiste de 
Richmond a livré en présence du pre­
mier ministre du Québec. M René 
Lévesque, qui était de ce congres d'in- 
vestiture du PQ. le premier à se tenir 
dans la région depuis les élections 
complémentaires

"Le soir du référendum, j'étais 
triste mais la dignité de notre pre­
mier ministre et la vue des milliers 
de mains qui se sont rejointes au Cen­
tre Paul-Sauvé. de ces chants de soli­
darité vibrant spontanément malgré 
les larmes me faisant souvenance de 
ma grand-mère qui disait “Le gens 
qui chantent ne meurent pas. un peu­
ple qui chante est un peule qui re­
naît!" Et. j'étais alors fière d'être 
Québécoise!"

Après avoir rappelé sa déception 
quant au résultat du référendum.

(Photo La Tribune par Lou se St-Pierre)

Mme Denise Sckoropad a été officiellement nommée candidate pé­
quiste, hier, dans le comté de Richmond.

Asbestos
chômeurs

mais les 
toujours

s en ure^ 
attendent

bestos. a décrit l'attitude de 
l’institution face aux nouveaux 
chômeurs qui avaient contacté 
des emprunts à la caisse avant 
qu'ils ne soient congédiés. Dans 
certaines circonstances, le non- 
paiement d'un versement men­
suel sur un prêt est toléré. M 
Couture a ajouté que la situation 
qui prévaut actuellement à As­
bestos a eu. entre autres effets, 
de diminuer le nombre de de­
mandes de prêts à la caisse po­
pulaire.

A la Caisse d’économie des

employés de Johns-Manville du 
Canada, la souplesse dans l'exi­
gence des remboursements de 
prêt est l'attitude que nous adop­
tons à l’égard des travailleurs 
mis à pied, de confier M. Gau- 
diose Leclerc, gérant de la cais­
se.

Au principal marché d'alimen­
tation d'Asbestos. on n'a pas en­
core noté de baisse du chiffre 
d’affaire attribuable à la diminu­
tion du pouvoir d'achat des em­
ployés congédiés. Les débits de 
boisson nont. semble-t-il. pas

me rejoindre peu après, et elle a 
été embauchée comme serveuse 
dans un restaurant de fast-food '. 
de dire Marc, temporairement 
de retour dans la région d'Asbes­
tos pour régler des affaires per-

noté de fluctuation remarquable 
de leur clientèle. ‘‘Même s'ils en 
ont le temps, les gars ont pas 
d'argent pour prendre une biè­
re ". de noter un client accoudé 
au bar d une brasserie locale.

Même si les effets secondaires 
des mises à pied commencent à 
peine à se faire sentir, plusieurs 
chômeurs ont amorcé de sérieu­
ses recherches d'emploi dans la 
région d'Asbestos. en province... 
et ailleurs. C'est le cas de Marc 
Dubois. Mis à pied en septem­
bre. Marc Dubois venait, à ce

par Yves Marchand

ASBESTOS Même si les 
congédiements de septembre et 
janvier n'ont pas encore substan­
tiellement modifié le portrait so­
cio-économique d'Asbestos. quel­
ques chômeurs ont commencé à 
chercher du travail ailleurs et le 
prix à payer est parfois fort éle­
vé.

On est obligé d'être plus tol­
érants”. C'est en ces termes que 
M Pierre Couture, assistant-gé­
rant de la Caisse populaire d .As-

moment. d'acheter une maison à 
l aide d'un prêt hypothécaire et 
devait de plus acquitter ses ver­
sements mensuels sur un prêt- 
automobile Déclarant que les 
prestations d'assurance-chômage 
ne pouvaient suffire au paiement 
des emprunts et aux dépenses 
courantes. M Dubois est venu 
grossir le flot de jeunes chô­
meurs partis chercher du travail 
dans l'ouest canadien 

“Je me suis trouvé du travail 
sur la construction à Calgary et 
Guvlaine. mon amie, est venue

Mises à pied à la Johns-Manville du Canada

Le principal responsable: la 
conjoncture économique

M. Denis Provencher

ASBESTOS (YV) — Le 2 septem­
bre 1980 sera sans doute une date 
mémorable pour la population d'As­
bestos Cinq jours avant la fête du 
Travail, le nom de 175 personnes a 
été rayé des listes de salaire de la 
Johns-Manville du Canada, compa­
gnie qui est à la base même de l'e­
xistence de la ville Alors que les 
'victimes " du congédiement tempo­

raire de septembre commencent à 
perdre l'illusion de se voir réembau­
ches prochainement, la compagnie 
vient de décréter une seconde coupu­
re de personnel, portant ainsi le 
nombre d'employés mis à pied 
"temporairement" à 351. La situa­
tion qui prévaut actuellement à As­
bestos en est une d'attente La com­
pagnie attend une relance de ses ac­
tivités. le syndicat espère que la si­
tuation va se rétablir et les em­
ployés mis à pied attendent leur chè­
que de chômage

"La majorité des mises à pied 
constatées à date sont imputables à 
la stagnation économique qui pré­

vaut dans le secteur des mines", 
d affirmer M Marc-André Gosselin, 
relationniste pour Johns-Manville du 
Canada Interrogé à savoir si les 
augmentations des coûts de produc­
tion n'étaient pas sans incidence sur 
les mises à pied. M. Gosselin a ad­
mis que la compagnie s'est vue dans 
l'obligation de rationnaliser ses opé­
rations et d'effectuer ainsi des cou­
pures de personnel

Du côté syndical. M Denis Pro­
vencher. président du Syndicat na­
tional de l'amiante (C.S.D. ). ne met 
pas en doute les raisons invoquées 
par la compagnie minière pour ré­
duire le nombre de travailleurs. Fi- 
sant allusion à la société Asbestos 
de Thetford Mines où plus de 500 
employés sont actuellement sans 
travail. M Provencher déclare que 
"si on regarde ce qui se passe ail­
leurs on peut se rendre compte que 
le contexte n'est pas favorable pour 
les producteurs d'amiante"

Interrogé a savoir si les mises à 
pied influeront sur la négociation de

la prochaine convention collective, 
la présente convention étant échue 
le 31 janvier 1981. M. Jean-Claude 
Simoneau. vice-président du syndi­
cat. doute fort que le syndicat puisse 
adopter une position forte sur tous 
les points du projet de convention 
mis au point par la partie syndicale 
et qui doit être soumis à l'assemblée 
générale pour approbation dès di­
manche prochain

Des solutions à envisager

s'est réuni pour la première fois 
mardi dernier

On n'en est encore qu'à définir les 
mandats et mode de fonctionnement 
du comité, et avant que des réalisa­
tions concrètes n'émanent d'un tel 
comité beaucoup d'eau aura coulé 
sous les ponts D'autant plus que 
dans le contexte d'une ville mono-in­
dustrielle comme c’est le cas pour 
Asbestos, les industries secondaires 
sont petites et les emplois rares.

M. Marc Dubois

sonnelles. Marc Dubois et Guy- 
laine Labrecque comptent repar­
tir vers l'Ouest aussitôt qu'ils le 
pourront, tous les deux étant très 
sceptiques quant à la possibilité 
d'une imminente reprise des opé­
rations à la Johns-Manville du 
Canada.

Conscients que cette situation 
"temporaire" risque de durer assez 
longtemps, on commence à se pen­
cher sur la possibilité de faire en 
sorte qu'une partie des travailleurs 
congédiés puisse se trouver un em­
ploi ailleurs. En vertu de la loi sur 
la formation professionnelle de la 
main-d'oeuvre. un comité constitué 
de représentants de la compagnie, 
du syndicat et du Centre de main- 
d'oeuvre du Québec a été formé et

Bromptonville: ouverture de la 
bibliothèque d'ici à la fin de février

BROMPTONVILLE (GC> - Le 
conseil de ville de Bromptonville a dé­
cidé d'accorder à une firme locale le 
contrat.de rénovation des locaux de la 
future bibliothèque municipale qui ou­
vrira ses portes à la fin du mois de fé­
vrier

La firme Roy et Pinard a en effet 
obtenu le contrat de rénovation évalué 
à SB.900

Les locaux de la future bibliothèque 
étaient jusqu'à maintenant utilisés

113 permis
LAC-MEGANTIC — Selon le maire 

de Lac-Mégantic. M Jean Lessard, la 
forte augmentation du nombre de per­
mis émis au cours de l'année 1980 
dans les limites de la ville de Lac-Mé- 
gantic en ce qui regarde l'item la ré­
novation de bâtiments résidentiels 
simples serait dû au programme de 
rénovation hors-zone On se rappell­
era que le rapport annuel de la con­
struction démontrait qu'un grand total 
de 113 permis de rénovations avaient 
été émis en 1980 pour un montant to­
tal de $506.599 00 dollars

par le service de la police de Bromp­
tonville. En raison de l'amélioration 
du système de communication, les lo­
caux ont pu être libérés afin de per­
mettre l'aménagement d'une biblio­
thèque municipale.

C'est par l'entremise de la Biblio­
thèque centrale de prêts de l'Estrie 
que la ville de Bromptonville a décidé 
de mettre sur pied ce nouveau service 
à la population

Au total, plus de 2.500 volumes se­

ront disponibles De plus, chacun des 
volumes sera remplacé par de nou- 
vçaux titres trois fois par année

La participation de la ville de 
Bromptonville a été fixée à $0 60 par 
contribuable ce qui représente des dé­
bourses de l'ordre de SI.600 
née

par an-

Selon le maire de Bromptonville, 
M Clement Nault, l'aménagement

d'une bibliothèque municipale répon­
dra sûrement aux voeux de la popula­
tion qui exige la mise sur pied d'un tel 
service depuis de nombreuses années

M Nault s'est dit des plus satisfaits 
de l'entente intervenue avec la Biblio­
thèque centrale de prêts de l'Estrie 
qui donne l'occasion à une municipali­
té de se doter d'une bibliothèque bien 
équipée à un coût abordable.

Woburn: une année bien remplie
WOBURN -La Chambre de 

Commerce de Woburn a rendu 
public récemment le bilan de ses 
réalisations au cours de la derniè­
re année 1980. Selon le president 
de la Chambre de Woburn. M Ju­
lien Chouinard. les residents de la 
région se souviendrpnt sûrement, 
au nombre des des projets réali­
sés. de la distribution d'un nou- 

' mémoire téléphonique" 
nombreuses paroisses envi­

ronnantes en mai 80 
De plus, des visites guidées ont

veau
aux

egalement été organisées à l'Ob­
servatoire du Mont-Mégantic sous 
la responsabilité de M Ghislain 
Turcotte

Sous la tutelle de la Chambre 
de Commerce de Woburn, le pein­
tre M Albert Trudel. de I.ac-Mé- 
gantic. a exposé ses oeuvres éga­
lement en juin dernier Le Dr 
Claude Philippon a dispense éga­
lement en juillet 80 une conféren­
ce publique Parmi les autres ré­
alisations de la Chambre de Com­
merce signalons la signalisation

du Mont-Mégantic et de l'Obser­
vatoire installation d'un ba­
layeur de poste par Mégantic- 
Transvision de Lac-Mégantic; ca­
lendriers communautaires des 
marchands de Woburn, l'impor­
tant dossier des Lignes Télépho­
nique Kebec enr , des cours d'ini­
tiation au travail ont été dispen­
sés à Woburn, le concours de dé­
corations de Noël; la création 
d un comité d'accueil et de nom­
breuses autres activités telles 
que conférences, assemblées

Coaticook:
majorité de
589 voix 
pour
Ronald
Charland

COATICOOK (PL) 
— C’est d une majori­
té de 589 voix que le 
candidat Ronald 
Charland a remporté 
hier le siège numéro 3 
du conseil municipal 
de Coaticook sur son 
adversaire Normand 
Morin Ainsi. Char­
land récolte 1020 bul­
letin de vote alors que 
Morin pour sa part en 
récolte 431

Comme prévu, peu 
de citoyens se sont 
prévalus de leur droit 
de vote, soit 33.1 pour 
cent, comparative­
ment à 49 pour cent 
lors de la dernière 
élection municipale 
partielle Bien qu’on 
avait présenti un vote 
serré pour la paroisse 
St-Marc. la tendance 
en faveur de Charland 
s’v est maintenu là 
comme ailleurs

Les commentaires 
des deux candidats fu­
rent unanimes: “La 
classe ouvrière ne 
s'est pas prononcée...

OFFRE D’EMPLOI

CONTREMAITRE
DE GARAGE

Ell|WCM:

fMCtlMS:

— Agé entre 25 et 35 ans
— Expérience mécanique 

8 ans minimum.
— De préférence mécanique Camion

Effectuer travaux de mécanique, 
débosselage d'autobus scolaires

S'adresser à
M. André OueM 

AUTOBUS OIRAROIN LIMITEE 
Rte Trenecenedtenne 
OrummondvIHe, P O.

TM. 119-477-3222
62541

Voulez-vous gagner un revenu d'exécutif? 
Une compagnie multinationale requiert des

représentants(es) 
pour formation à la gérance.

St-Hyacinthe, Granby,Positions immédiates 
Sherbrooke 
Aucune expérience nécessaire 
3 semaines d'entrainement.
Nous offrons Territoire établi, clientèle établie.

entrainement aux frais de la com­
pagnie position stable, avance­
ment rapide, assurance-groupe, 
excellent fonds de pensions 

Possibilité de salaire de *20.000 à *25,000 par 
année, selon qualifications
Nous exigeons: Diplôme de sec IV ou équivalent.

posséder une automobile Etre 
âgé de 21 ans et plus, avoir de 
bons antécédents de crédit et de 
caractère

Pour entrevue confidentielle, appelez de 9h a m 
à 8 h p m

Pierre Daviau
N 38081 (819) 563-2941
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Lampron ne se considère 
pas en conflit d'intérêt

“Je ne suis pas le seul dans cette situation”

M. Jérôme Lampron, préfet du 
comté de Drummond.

Mlllllllll

DRl'MMONDVILLE - Le préfet 
du comté de Drummond. M Jérôme 
Lampron. ne voit pas de contradiction 
et encore moins de conflit d'intérêt 
dans le fait qu'il occupe le poste de di­
recteur de l'Union des conseils de 
comté, commme représentant de 
Drummond et d'Arthabaska, et qu'il 
siège également sur le comité de con­
sultation du gouvernement québécois 
sur la loi 125

"Je ne suis pas seul dans cette si­
tuation. de commenter M Lampron, 
rejoint hier par La Tribune, tous les 
comités consultatifs, il y en a 19. 
étant composés sur le même modèle, 
soit un représentant du gouverne­
ment. un représentant du milieu ur­

bain et un autre, du milieu rural et 
ce. de préciser M Lampron à la sug­
gestion de l’Union des conseils de 
comté"

M. Lampron a toutefois tenu à pré­
ciser qu'il pouvait quand même y 
avoir des difficultés à tenir à la fois 
un rôle de revendication, celui des 
conseils de comté et k’ rôle de celui à 
qui on adresse les revendications, le 
comité de consultation

Pour M Lampron cependant, la 
consultation va bien, citant deux ren­
contres la semaine dernière à Baievil- 
le et Becancour où près de cent pour 
cent des municipalités concernées 
étaient présentes

Le problème, selon M Lampron. 
n'est pas sans solution, "il suffit de se 
parler" de rajouter le préfet du com­
te. consiste dans la hâte que certains 
semblent manifester et ainsi brûler 
les étapes nécessaires du procédé con­
sultatif "Nous en sommes toujours à 
l'étape de la définition de la région 
d'appartenance et certains voudraient 
que I on passe immédiatement au cha­
pitre suivant, celui de la représentati­
vité au sein des municipalités régiona­
les. de continuer le maire de Notre- 
Dame du Bon Conseil qui devait con­
clure en disant que les choses vont 
très bien et qu'il n'y a pas lieu de s’in­
quiéter. ajoutant qu’il n'v a rien de 
compliqué là-dedans."

La Maison Romulus: trois années 
de travail auprès des handicapés

THETFORD-MINES (PSl - 
Depuis maintenant trois ans, le 
Comité de zone de l’Amiante de 
l'Association de paralysie céré­
brale vit une expérience quasi-
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unique au Québec avec son centre 
de jour: la Maison Romulus 

Localisé au Châlet des sports 
de la paroisse St-Noël de Thet- 
ford-Mines. ce centre de jour dis­
pense des cours académiques, 
manuels et d'initiation aux sports 
à une quinzaine d'handicapés phy­

siques et de paralytiques céré­
braux adultes.

Le permanent du Comité de 
zone, M Richard Fortier, souli­
gne que le maintient de ce servi­
ce est possible grâce à la collabo­
ration financière et humaine de 
plusieurs organismes et corpora­
tions de la région.

Cette année, la Maison Romu­
lus compte sur les services d'un 
nouvel éducateur qui y dispense 
des cours d'initiation aux sports 
et qui planifie également des ac­
tivités d’intégration sociale. Ce 
qui porte le personnel enseignant 
à trois éducateurs. En outre, le 
centre de jour profite de la colla­
boration à temps partiel d'un or­
thopédagogue

D'autre part, le Comité de zone 
organise mensuellement une acti­
vité spéciale pour ses membres. 
Ainsi, au mois de février, plu­
sieurs handicapés physiques et 
des paralytiques cérébraux se 
rendront à Québec pour partici­

per à certaines activités du Car­
naval. Il y a aussi la traditionnel­
le partie de sucre à la cabane au 
printemps sans oublier un voyage 
estival de deux à trois jours qui 
permet alors aux membres de vi­
siter différents attraits touris- 
ques du Québec.

Le Comité de zone est à con­
crétiser un service d'examens 
médicaux pour ses membres, tant 
physique que psychologique. Ce 
qui permettra alors de mieux 
identifier la clientèle potentielle 
pour son école et ainsi mieux 
orienter ses services éducation­
nels.

Par ailleurs, le Comité est à 
roder un échange avec les étu­
diants en éducation spécialisée du 
CEGEP de la région. Ainsi, sur 
l'heure du dîner, ces derniers 
viennent fraterniser avec les uti­
lisateurs du centre de jour. Le 
Comité structure aussi un service

d'etudiants bénévoles qui trans­
porteront les membres lors des 
activités d'intégration sociale et 
qui participeront également à ces 
activités en tant que personnel- 
aide.

M Fortier a précisé que plu­
sieurs autres projets étaient à l’é­
tude et qu'ils avaient toujours 
pour but l'intégration sociale et 
l'acquisition d'une plus grande 
autonomie des handicapés.

Tous ces différents services, 
dispensés directement dans la ré­
gion de Thetford-Mines. nécessi­
tent un budget annuel de l'ordre 
de S40.0W

D ailleurs, pour la première 
fois, la région de l'Amiante sera 
très bien structurée lors de ce té­
léthon alors qu'une armée de bé­
névoles seront disponibles pour 
faire de cet événement une réus­
site totale

Familles monoparentales

l/action collective: le 
seul recours possible

DRl'MMONDVILLE - L ac­
tion collective semble être la 
solution souhaitable pour le Car­
refour des associations de fa­
milles monoparentales du Que­
bec qui vise, par son action, à 
en arriver à des conditions de
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vie plus decentes pour ses mem­
bres

Le Carrefour regroupe 65 as­
sociations monoparentales et 
vient de publier un rapport sur 
la situation concrète des famil­
les qu’il représente, à partir 
d’une étude entreprise au cours 
de l'année auprès d’un millier 
de familles monoparentales ré­
parties dans 9 régions de la pro­
vince

Dans ce rapport, on constate 
que 75 des familles visées ont 
un revenu annuel qui se situe au 
dessous du seuil de la pauvreté, 
les familles dirigées par une 
femme sont particulièrement 
touchées par l’absence de reve­
nus adéquats; quant aux mem­
bres masculins. 12.3 r,< des 
membres du carrefour, ils ont 
dix fois plus de possibilités que 
les femmes de gagner 15 000$ ou 
plus par année. En moyenne, 
ces familles ont 2 4 enfants à 
leur charge et dans certaines

regions du Quebec, comme l’A- 
bitibi. on retrouve plusieurs fa­
milles monoparentales de 5 en­
fants ou plus

Dans 41 7 % des cas. l’ex-con- 
joint est parti sans laisser d’a­
dresse ce qui prive la famille 
d une éventuelle pension ali­
mentaire. situation qui entraine 
la dépendance face au système 
d'aide sociale qui alimente les 
budgets de 61.7 ‘7 des femmes 
touchées par cet état de fait

Parmi les difficultés rencon­
trées quotidiennement par les 
familles monoparentales, on re­
marque également les problè­
mes chroniques pour se trouver 
un emploi, ceux de conclure des 
affaires et enfin, difficultés 
pour se trouver un logement On 
ajoute a ce portrait déjà sombre 
la discrimination sexuelle à la­
quelle les femmes ont à faire 
face, principalement dans leurs 
interactions avec le monde des 
affaires et par le harcèlement à 
domicile

Le Carrefour estime donc que 
les terrains privilégiés d'action 
collective se situe d'abord dans 
l'aide sociale, puis dans les poli­
tiques sociales liées directe­
ment à la famille, telles que la 
protection de la jeunesse, la ré­
forme du droit de la famille, les 
pensions alimentaires et le di­
vorce et. les problèmes de loge­
ment

Le Carrefour estime par ail­
leurs que plusieurs questions se 
posent toujours et plus vive­
ment que jamais Par exemple, 
demande-t-il, "quand donc ces 
familles monoparentales-il y en 
a une sur dix-pourront-elles dé­
cemment vivre et avoir droit de 
cite sans préjugés, sans mesu­
res punitives ?

Dénouement rapide 
dans le conflit à la Berol ?

DRUMMONDVILLE - Il est 
possible que la grève déclenchée 
jeudi dernier à la compagnie Ber­
ol de Drummondville connaisse un 
dénouement rapide au cours des 
prochains jours.

Une réunion des employés syn­
diqués de cette usine a en effet 
été convoquée hier après-midi 
dont les résultats n'ont pas été 
rendus publics. Il est permis de

croire que cette réunion et les dé­
cisions qui y ont été prises appor­
teront des éléments nouveaux au 
conflit de travail qui règne pré­
sentement à la Berol 

C'est vraisemblablement au­
jourd'hui. lundi, que ces nouveaux 
éléments seront rendus publics 
par les responsables syndicaux qui 
n'ont pu être rejoints, hier soir, 
lorsque la réunion avait pris fin.

Budget équilibré 
pour les Jeux?

VICTOR IA VILLE 
(DG) — Le directeur 
général du comité orga­
nisateur des Jeux du 
Québec à Victoriaville. 
M Roger Richard, de­
meure convaincu que la 
finale des Jeux du Qué­
bec à Victoriaville. se

VICTORIAVILLE
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dirige vers l'autofinan­
cement

M. Richard a ajouté 
que d'ici une dizaine de 
jours, soit vers le 14 fé­
vrier. il sera en mesure 
de préciser si oui ou non 
le comité organisateur 
est parvenu à réaliser 
son objectif.

Selon les prévisions 
budgétaires qui avaient 
été rendues publiques en 
octobre dernier les dé­
penses atteindraient 
$650.000 tandis que les 
revenus anticipés de­
vaient se chiffrer à 
$250,000 pour les com­
mandites; $50.000 pour 
les articles promotion­
nels. $130.000 pour l’auto 
financement par le biais 
de concours, bingo et 
soirées et un octroi de 
la Société des Jeux du 
Québec de $220.000

M Roger Richard a 
mentionné que cette se­
maine on complétera les 
achats de tout ce qu'on 
n’a pas réussi à faire 
commanditer et une fois 
les achats terminés on 
aura une meilleure idée 
des dépenses, et des 
coupures s'il y a lieu, 
pour en arriver à l’auto­
financement des jeux

Guide du spectateur

Par ailleurs, lors de 
sa rencontre hebdoma­
daire avec la presse ré­
gionale M Richard, a 
déclaré que les jeux al­
laient innover à Victo­
riaville en présentant un 
(îuide du participant

Sous la responsabilité 
de Jules Chagnon (guide 
du participant) et de 
Jacques Boisvert ( pro­
gramme officiel), ces 
documents promotion­
nels répondront aux at­
tentes des participants 
et visiteurs.

Le guide du partici­
pant, qui vulgarisera les 
disciplines pour le spec­
tateurs sera tiré, selon 
les prévisions initiales à 
5.000 exemplaires et le 
programme officiel à 
environ 30.000 exemplai­
res.

Jovic sur glace

C’est en fin de semai­
ne prochaine, soit les 7 
ef 8 février que se dé­
roulera Jovic sur glace, 
une promotion financiè­
re et touristique présen­
tée dans le cadre des 
Jeux du Québec, hiver 
1981 à Victoriaville.

JOVIC

Cette promotion se 
tiendra sur la surface 
glacée du réservoir mu­
nicipal du Lac Bulstro- 
de. Une alléchante bour­
se de $10,000 sera à l’en­
jeu lors de cette compé­
tition. qui est considérée 
comme l'événement de 
l'hiver dans la course 
automobile

Jovic sur glace se dé­
roulera dans le grand 
art de la course automo­
bile: les qualifications 
auront lieu samedi, le 7 
février et en soirée on 
présentera une super 
bavaroise intitulée: "La 
soirée des coureurs" à 
l'Académie de danse de 
Victoriaville La vraie 
course contrôlée par les 
officiels de la Fédéra­
tion auto-Québec aura 
lieu dimanche

SEULEMENT
SEULEMENT

Ord. *2.90

SEULEMENT

De 14 heures a la fermeture, procurez- 
vous le DINER comprenant 3 morceaux 
de Bon Poulet Frit Kentucky, salade de 
chou, pommes de terre frites et pain à la 

grecque au prix dérisoire de $1.99
* Kxcepté 1 'Abitibi

. a rP( pî’p du o« Sa^dp's 1#>

Poiikt frit Kentucky

Ord. *2.90

m 1* ■,

M 1. v

61093
£a Villa du Poulet
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La mode “frou-frou” comme la chanson
PARIS (AFP) -Les 

femmes sont folles... 
de leur corps. Elles le 
redécouvrent et, avec 
ses formes épanouies, 
le goût de la belle lin­
gerie. Rien de plus 
seyant qu’une corbeil­
le ou un balconnet qui 
fait “pigeonner” la 
poitrine, rien de plus 
évocateur qu'une peti­
te culotte comme en 
portaient leurs mè­
res. dans les années 
trente, moulant les 
fesses sans les mar-

3uer, enrobant de 
entelle le haut de la 

cuisse.
Certains affirment 

-sans rire -qu’on s’ar­
rache porte-jarretel­
les et guêpières balei­
nées. N'exagérons 
rien' Les femmes 
modernes avaient été 
bien trop satisfaites 
de pouvoir se débar­
rasser à jamais du 
corset (grâce à Poi- 
ret et Chanel, dans 
les années vingt, ne 
l’oublions pas) pour 
vouloir revenir, soi­
xante ans après, à des 
artifices séduisants 
peut-être pour les 
hommes, mais insup­

portables dans la vie 
quotidienne qui n'est 
plus du tout ce qu’elle 
était. Comment con­
duire sa voiture basse

sement guêpières, 
Billporte-jarretelles et

s jupons (on si-

avec une guèpière qui 
vous écrase l’estomac
et dont les baleines 
vous rentrent dans la 
chair? Comment en 
sortir élégamment 
avec un porte-jarre­
telles toujours prêt à 
tourner autour des 
hanches et la couture 
du bas avec lui, vous 
faisant une fois de­
bout, la jambe torse.

Non, les femmes 
demeurent fidèles au 
collant, cette trou­
vaille des années soi­
xante qui leur a telle­
ment simplifié la vie, 
même si son avène­
ment a vu la fermetu­
re de grandes indus­
tries des dessous fé­
minins qui n’avaient 
pas su prendre le 
tournant à temps et 
se sont retrouvées 
avec des stocks d’in­
vendus sur les bras: 
bas et gaines désor­
mais inutiles.

Si quelques nostal­
giques des frous-frous 
recherchent laborieu-

gnale la vente 
phénoménale d'une 
douzaine de guêpières 
en trois semaines 
dans une boutique de 
Saint-Germain-des-Pr 
és ), les industriels du 
sous-vêtement ne se 
font pas d'illusions. 
L'un des plus grand. 
LEJABY. dont les fa­
brications, à Lyon, 
représentent une im­
portante fraction du 
marché européen, 
avait mis “pour voir” 
un porte-jarretelles 
dans sa collection 
1980. Il ne figure plus 
dans le catalogue 
1981 Par contre, le 
mini-slip, le ‘‘string’’ 
(presque inexistant) 
et une importante 
gamme de “corbeil­
les” -soutiens-gorge 
destinés à faire pi­
geonner à souhait les 
poitrines les plus me­
nues -sont au pro­
gramme dans des jer­
sey dentelles arach- 
nées brodés de fleurs 
d’orchidée, la fleur du 
luxe (pour ne pas dire 
de la luxure) par ex­
cellence.

La femme veut bien 
séduire, mais pas à 
n’importe quel prix et 
notamment pas à cel­

le de sa liberté de... 
mouvements

Les cotons 
“stretch” (extensi­
bles), les dentelles 
élastiques, les sou­
tiens-gorge “sans 
couture” sont à l’or­
dre du jour et les cul­
ottes peuvent s’assor­
tir dans une taille su­
périeur à celle du 
soutien-gorge pour les 
femmes rondes ou les 
hanches galbées

Le blanc pur est la 
grande vedette de la 
saison (comme il sera 
la vedette des robes 
et ensembles du prin­
temps et de l’été) ta­
lonné de près par le 
qoir qui a toujours 
ses adeptes et qui de­
meure. en dépit des 
caprices de la mode, 
la couleur préférée 
des messieurs. Le 
bleu ciel s’estompe 
mais le rose dragée 
revient. Pour les in­
décises, une subtile 
teinte “ivoire” peut 
varier du blanc pres­
que pur au beige lé­
ger, prenant au pas­
sage des noms évoca­
teurs de rosée du ma­
tin. de nacre, de chair 
ou, plus écologique­
ment parlant, de “na­
turel”.

C’est au niveau du 
décor que chaque 
marque se distingue:

La loi sur les jurés
Pour être juré, une 

personne doit être de 
citoyenneté canadien­
ne -majeure, -et ins­
crite sur la liste élec­
torale

Toutefois est inha­
bile à être juré entre 
autre un avocat ou un 
notaire en exercice 
un agent de la paix 

-un pompier -une per­
sonne souffrant de 
déficience ou de ma­
ladie mentale -une 
personne qui ne parle 
pas couramment le 
français ou l'anglais 
-une personne sous le 
coup d'une accusa­
tion pour un acte cri­
minel ou qui en a été 
trouvée coupable.

Peut être exempté 
de servir comme 
juré le ministre du 
culte -le fonctionnai­
re qui participe à 
l'administration de la 
justice -la personne 
âgee de 65 ans et plus 
-le membre des for­
ces régulières cana­
diennes -la personne 
qui a agi ou a été re­
tenue pour agir com­
me juré depuis moins 
de 5 ans -une person­
ne atteinte d’une in­
firmité -une personne 
dont la santé et les 
charges domestiques 
ne lui permettent pas 
d'être juré ou enfin 
une personne qui a un 
motif raisonnable 
d'obtenir une exemp­
tion

Le shérif d'un dis­
trict judiciaire pré­
pare la liste des ju­
rés à même les 
exemplaires de listes 
électorales qui lui ont 
été envoyées par le 
président d'élection. 
Le shérif tire au ha­
sard 150 noms pour la 
formation du tableau 
des jurés Ceux-ci 
sont assignés pour 
une date fixe par 
l’envoi d’une somma­
tion à la dernière 
adresse connue ou 
par voie de courrier 
recommandé

Ceux qui ont été 
assignés et choisis 
comme jurés sont in­
demnisés par la Gou­
vernement au tarif 
de $25 00 par jour ou 
pour une partie d'une 
journée tarif qui peut 
aller jusqu'à $37 50 
s’il y a des délibéra­
tions le soir. Toutes 
les dépenses de 
transport, de station­
nement de repas sont 
aussi payées par le 
Gouvernement

Il est interdit à un 
employeur de congé­
dier. de suspendre ou

de mettre à pied un 
employé ou de modi­
fier ces conditions de 
travail autre que la 
rémunération, pour 
le motif que ce der­
nier a été assigné ou 
agi comme juré 

Le juré congédié 
par son employeur 
peut faire valoir ses 
droits auprès d'un 
commissaire nommé 
en vertu du Code du 
Travail du Québec 
Tous ceux qui ont la 
disponibilité et la ca­
pacité d'agir comme 
jurés en retirent une 
expérience enrichis­
sante Ces personnes 
ont de plus le privilè­
ge de participer en 
collaboration avec le 
Juge à la bonne ad­
ministration de la 
justice
DEWEW ZAOR, c r 
Avocat

TISSAGE et CANNAGE de FOND de CHAISE
en jonc ou en fom de mer

Ceci tsl lait par las

HANDICAPES VISUELS
Si vous avez des chaises que vous aimenez 

faire réparer, veuillez téléphoner à:

566-4848

Y
300. ru* Montréal

Soyez en forme 
pour le printemps!

Conditionnement
physique

(cours mixte)
avec

«^’■Réjeanne Brochu

Aussi:
Conditionnement

equatique

Peur informations:

569-7488

Lundi st mercredi:
10h. à 11 h.
12h. à 13h. 
16h.30 à 17h.30 
18h. à 19h. 
Mardi et jeudi 
9h.45 à 10h.45

Bain & Sauna inclus

LOCATION 
ET VENTE

Pour le plus beau jour de 
ta vie, sois la plus belle.

JACQUELINE 
(COSTUME

178, Wellington nord
Sherbrooke

De la robe simple à la 
plus sophistiquée, tu 
trouveras le modèle pour 
habiller ta personnalité.

NOUVEAU
Pour toi et maman, vaste choix de costumes et de 
toilettes élégantes. Pour petit mari et papa, nous 
louons l’habit, qui vous rendra fier de vos hommes
Pour
renseignement», 
appelez Céline 562-9197

broderie anglaise ou 
plumetis pour les uns, 
dentelle ou tulle bro­
dé de fleurs en semis 
ou de grands pétales 
effilochés pour les au­
tres La dentelle (de 
Calais, de Puy, d’A­
lençon) y trouve une

nouvelle jeunesse.Ile jei 
même si elle est dés­
ormais réalisée à la 
machine. L’entreseins 
se prête à des recher­
ches esthétiques: pe­
tites roses Pompa­
dour en satin enroulé, 
anneaux placés en en­

tre-deux pour mieux 
appliquer en les sépa­

le
sépa­

rant les bonnets. Mi­
ni-slips et "strings” 
se brodent, se feston­
nent, s’ornent d'our­
lets ‘‘cocotte” et se 
garnissent de rubans 
en trou-trou

Un sexomètre révélateur
LONDRES (AFP) 

— Un appareil élec­
tronique minuscule, 
déjà appelé "sexomè­
tre" par la presse po­
pulaire. et qui per­
met à une femme de 
savoir si elle se trou­
ve ou non dans une 
période de fécondité, 
a été mis au point 
par des savants bri­
tanniques

L'appareil, sorte 
de mini-ordinateur 
qui peut être incorpo­
ré à un réveil-matin, 
a été réalisé par un 
centre de recherche 
du nord de Londres 
et présenté à la pres­
se.

Pour les utilisatri­
ces, le mode d'em­
ploi est simple Cha­
que matin, elles doi­
vent placer une peti­
te “plaque sensibili­
satrice” dans leur 
bouche. Cette plaque 
est ensuite replacée 
sur le “calculateur’’ 
et lui transmet des 
informations sur la 
température du corps 
de l'utilisatrice

Ses calculs faits, le 
sexomètre — qui 
peut aussi être incor­
poré à un collier — 
émet un “feu vert” 
si l’utilisatrice n’est 
pas dans une période

BOUTIQUE

(ZantHie
JUSQU’A

50%
de rabais sur toute notre 

marchandise d’hiver en magasin.
2243, King ouest, 563-5066 

Centre d’achats King, Sherbrooke

• VENTE •
DE TUILE EN CERAMIQUE

10%à20% DE REDUCTION
Sur achat comptant jusqu'au 28 février 1981 

| Achat de $50 00 i $149.00 RABAIS DE 10% J
Achat da $150.00 à $299.00 RABAIS DE 15%

.Achat de $300.00 st plus RABAIS DE 20%j

Choix très varié

VENTE GROS ET DETAIL
Service de consultation, d’estimation gratuite, 

de location d'outils pour pose, etc.

SALLE D’ECHANTILLONS
AUSSI:

SPECIALITES DE TOUTES SORTES 
POUR LA CONSTRUCTION

/n r

650Lavigarie Sherbrooke Que J1G 2X2 Tel 567 2336
Compagnie affiliée â E T Teria/zo Tuile Maibie Liée

POUR TOUS VOS TRAVAUX 
DE CERAMIQUE,
FIEZ-VOUS A DES EXPERTS

• TUILE CERAMIQUE

• CIMENT POLI
• SALLE D’ECHANTILLON8 

SUR PLACE

"Frappez à la bonne porte

LES ENTKnNSES 
#

onorreou

1519, King Ml, 
Shsrbrook*

\HCU

563-0299,____ W392» 1

de fécondité, rouge 
dans le cas contraire

L'appareil ne de­
vrait coûter qu'envi- 
ron $25. et sa fiabilité 
serait quasi totale II 
pourrait être efficace 
pour le contrôle des 
naissances dans le 
Tiers-Monde et au­
près des femmes qui 
n’utilisent pas la pil­
ule.

Photos 
de Mariage

Réservations

567-4559
Photos de passeport

5 minutes

IA PHOTO REALISTE
Luc Bélanger 

16, Wellington N., Sherbrooke
Té/.: (rés) 846-3338

COURS DE
APPRENEZ DÈS MAINTENANT 

AVEC DES EXPERTS

AUTO ÉCOLE
INC.

1084, rue King ouest- suite 4
Sherbrooke

PRIX SPECIAL
$155°°

prochains * LUNDI, 9 FEVRIER 
COURS • MARDI. 24 FEVRIER

AUSSI COURS THEORIQUE LE JOUR
MARDI, 17 FEVRIER

INSCRHEZ-tlOUS DES MAINTENANT
569-5579„ 569-5570

Parmi* du Mlnlstèr* dé* Transports 80053.
AtMikri Al I Asioculion Nu pro»ri«taires d Ecolas Ai Conduit* li Quttoc

Vente
fin de saison BOTTES

pour hommes, femmes et adolescente

SOULIERS DE PRINTEMPS
en cuir

SOULIERS BLANCS
COMMANDES ANNULEES

BOUTS DE LIGNES

HEURES D OUVERTURE:
I undi au mercredi 10 h am 

a 5 h 30 p m
leudi. vendredi 10 h a m 

a 9 h p m :
samedi 9 h a m à 5 h p m

Rue Boucherville

Carrefour 
de l'Estrie

I

1045
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Claude Ryan d'accord avec le 
NON du Select Committee
MONTREAL (PO - Le chef 

du Parti libéral du Québec. M 
Claude Ryan. est d’accord avec 
la décision du Comité spécial du 
Parlement britannique sur les Af­
faires étrangères, qui a recom­
mande au gouvernement de Mme 
Thatcher de rejeter la demande 
de rapatriement de la constitu­
tion. assortie d une charte des 
droits, telle que soumise par le 
gouvernement de M Trudeau

I
Claude Ryan

"Je crois que le rapport du Se­
lect Committee est un excellent 
document dont tout gouverne­
ment doit tenir compte sérieuse­
ment". a déclaré hier, le chef li­
beral lors d'un discours au collo­
que régional des militants des 16 
circonscriptions de l est de Mon­
treal. reunis pour discuter du li­
vre rouge du PLQ intitule La so­
ciété libérale de demain"

M Ryan s est procuré, "selon 
les mêmes méthodes que je prati­
quais quand j'étais au Devoir", 
une copie du document du Select 
Committee qui devrait servir de 
base à une reprise, dans les plus 
brefs délais, des pourparlers con­
stitutionnels. a-t-il suggéré

"Le Comité des affaires étran­
gères de la Chambre des Commu­
nes britannique a fait un travail 
de première qualité: une étude 
très approfondie du problème qui 
lui était soumis, une étude sur les 
conclusions de laquelle je n'ai pas 
de problèmes de tomber d’ac­
cord".

D'ailleurs, devait ajouter M

Ryan. le document du comité bri­
tannique semble respecter les 
éléments essentiels mis de l’a­
vant par le Parti liberal du Que­
bec "Je pense qu’il pourrait ser­
vir de base à une reprise des né­
gociations à la recherche d’une 
formule d’amendent acceptable à 
tout le monde "

Tous les responsables politi­
ques canadiens auraient intérêt à 
respecter cette "règle de grande 
sagesse" du Parlement britanni­
que qui exige que la volonté du 
peuple canadien soit exprimée de 
manière suffisamment claire 
avant qu on procède à des chan­
gements fondamentaux dans la 
constitution canadienne, a dit le 
chef liberal L’accord du Québec 
est à cet éjard "un élément es­
sentiel".

Dans son discours. M Ryan a 
répété, aux aplaudissements de 
l'auditoire, que le Parti libéral di­
sait non à "l’unilatéralisme" du 
gouvernement fédéral, comme il 
a dit non à l’attitude "négative, 
stérile et passive" du gouverne­
ment de M Lévesque
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Langue d'enseignement: 
contestation chez les libéraux

MONTREAL (PC) - Contraire­
ment aux voeux des dirigeants du 
Parti liberal du Quebec, les delegués 
liberaux des 16 comtes de l Est de 
Montreal ont rejete. hier, en atelier, 
la politique linguistique portant sur 
l’accessibilite a l’ecole anglaise 

C’est avec beaucoup d’enthousias­
me. aux cris de Bravo. Bravo" mê­
les d applaudissements généreux, 
qu une centaine de partisans du PLQ. 
participant au deuxième colloque re­
gional sur le document "La société li­
berale de demain", ont adopte la re­
solution du député de Maisonneuve 
Elle aura pour conséquence, si elle 
est adoptee au conseil général élargi 
de mars, de restreindre l’accès de l’é­
cole anglaise aux seuls enfants de 
"parents canadiens, de langue mater­
nelle anglaise", diposition appelée 
communément "clause Canada

Adoptée par 62 voix contre 14, cette 
resolution constitue en quelque sorte 
une rebuffade à l’endroit des hautes 
instances du PLQ qui auraient voulu 
accorder à "tous les enfants dont les 
parents sont de langue maternelle an­
glaise" le droit de fréquenter l’école

anglaise ce qu on appelle communé­
ment la "clause internationale".

Proposée par le seul député liberal 
de l est de Montreal à l’Assemblée na­
tionale M Georges Lalande, cette 
proposition a été chaudement discutée 
pendant près de deux heures dans une 
salle comble, surchauffée par les ré­
flecteurs de la television Après ce de 
bat animé, où une majorité d’interve­

nants disaient appuyer le parrain de 
la motion, des dizaines de délégués 
n ont pas cache leur enthousiasme et 
ils sont allés, nombreux, serrer la 
main du depute de Maisonneuve qui a 
eu le courage de defendre sa proposi­
tion devant les neuf personnes-re- 
ssourees de cet atelier qui. toutes sauf 
une s opposaient à une modification à 
la politique linguistique

Front commun syndical 
contre le programme libéral

MONTREAL (PC) Le conseil 
central de Montréal de la CSN et la 
CEQ ont décidé en fin de semaine d’u­
nir leurs efforts pour contrer le voeu 
exprime par le Parti libéral du Que­
bec de réglementer le droit de grève 
dans le secteur public sans passer par 
I Assemblée nationale 

Des représentants de la FTQ 
avaient été invites a cette rencontre 
intersyndicale mais ne se sont pas 
présentes

Parmi les syndicats présents, on a 
v u d anciens affilies de la CSN com­
me les professionnels gouvernemen­
taux les employes de la SAQ et des 
groupes d infirmières La Confédéra­
tion canadienne des syndicats, les In­
firmières unies, les enseignants pro­
testant' anglophones, les travailleurs 
des raffineries les enseignants catho­
liques anglophones étaient aussi re­
présentes

Ottawa aurait reçu des garanties 
du premier ministre Thatcher

OTTAWA (PO - Le 
premier ministre de 
Grande-Bretagne a as­
suré le gouvernement 
canadien par écrit que 
sa requête de rapatrie­
ment de la constitution 
sera présentée aux 
Communes de Londres.

C’est ce qu'a fait sa­
voir. dimanche dans une 
interview, le ministre 
des Affaires extérieu­
res. M Mark MacGui- 
gan. qui a rencontré

Mme Margaret That­
cher en octobre dernier, 
en compagnie de son 
collègue de l'Environne­
ment. M. John Roberts.

Au cours de cet entre­
tien, a cependant signa­
lé M. MacGuigan. Mme 
Thatcher a fait remar­
quer que la requête ca­
nadienne. qui venait d’ê­
tre déposée aux Com­
munes d’Ottawa, conte­
nait plus d’éléments 
qu elle n'aurait pensé.

M. MacGuigan ne sait 
pas si c'est de la surpri­
se qu'a manifestée Mme 
Thatcher. "Je ne suis 
pas certain que la sur­
prise fut son sentiment 
précis, a dit le ministre 
canadien Elle a fait un 
commentaire sur le fait 
que le document était 
plus considérable qu’an­
ticipé. mais elle n’a pas 
tiré de conclusions de 
cela."

Dans sa lettre adres­
sée au gouvernement 
canadien, le premier 
ministre britannique ne 
précise pas si la disci­
pline de parti va s'appli­
quer dans le vote sur la 
requête ou si. plutôt, il 
va s’agir d'un vote libre 
où chaque député peut 
voter comme il l’entend 

M. MacGuigan a par 
ailleurs fait remarquer 
que le premier ministre

Trudeau lui-même ne 
connaissait pas tous les 
détails de la requête ca­
nadienne au moment où 
il a rencontré à Londres 
Mme Thatcher, en juin 
dernier

Au cours de cet entre­
tien. Mme Thatcher 
avait assuré M Trudeau 
que la requête serait 
présentée aux Commu­
nes de Londres, selon la 
tradition.

JffAle

Echec des conservateurs
|:*S 1 •. ît , •
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OTTAWA (PC) 
L’opposition conserva­
trice a échoué samedi 
au comité parlementai­
re sur la constitution 
dans sa tentative de fai­
re modifier le projet de 
résolution du gouverne­
ment Trudeau, de ma­
nière à ne procéder 
qu'au simple rapatrie­
ment de la constitution 
avec formule d'amende­
ment. sans imposer la 
charte des droits sans

l’assentiment des pro­
vinces.

Les libéraux et les 
néo-démocrates se sont 
unis pour défaire l’a­
mendement conserva­
teur par 15 voix contre 
huit.

Le comité, pour la 
première fois, siégeait 
un samedi, dans le ca­
dre d'un horaire plus 
serré, au cours duquel 
les membres du comité 
intensifient leurs tra­

vaux de manière à faire 
rapport au Parlement 
pour le 6 février, tel que 
prévu.

L'amendement con­
servateur a. par ail­
leurs. spécifié que la re­
connaissance des droits 
des Autochtones, qui a 
été approuvée à l’unani­
mité vendredi soit in­
clus dans le rapatrie­
ment simple avec for­
mule d’amendement.
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O OFFICIELLE GB B
H CLINIQUE S
□ MEDICO —ESTHETIQUE B

les . 
encadrement» 
mîehel „
105.rue Frontenac. Sherbrooke QC

567-6090
SERVICE RAPIDE
TRAVAIL EXÉCUTÉ SUR PLACE

Spécialités
ENCADREMENTS (types "musée ) 
avec cartons (couleurs) sans acide 
MONTAGES de petits points gra­
vures. peintures, miroirs, etc 
MOSAÏQUES de photos (conceptions) 
REPRODUCTIONS de grands maîtres
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979. King ouest. 569
Sherbrooke Roch a. Guertin, prop 562

DE L’ESTRIE ENR.

NOUVEAU TRAITEMENT 
DE LA CELLULITE

Avec

— médicaments reconnus

— contrôle du régime alimentaire

— programme d'exercices de 
raffermissement musculaire.

ENTIEREMENT SOUS 
CONTROLE MEDICAL.

877, Conseil, Sherbrooke.

a Tél.: 566-6666 .
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ÇA“SERRE”A QUOI 
DE S’EN FAIRE 

AVEC L’IMPÔT?
^ JT. ^ Si le temps vous

presse, rappelez- 
t vous que I an dernier. 
9 les spécialistes de 

H&R Block ont aidé 
plus de trois quarts de 
million de Canadiens 
à remettre à temps 

-y une déclaration 
d impôt exacte, et ce, â un coût moyen de 20 $
Ce n'est pas cher pour se sentir libéré 
Pour être vraiment sùr!

LES SPÉCIALISTES DE L IMPÔT.

H&R BLOCK
Nous pouvons vous aider a 

obtenir votre remboursement 
d'impôts fonciers.

OUVERT SUR SEMAINE DE 9H A ZI H SAMEDI 9H A 17H
1571 King ount

567-3985
4268, bout. BcHirqu*

562-8412
(Coatlcook)
849-6861

601 King ast
566-5411

66 Angus, East Angus
832-4045

EGALEMENT AUX HEURES REGULIERES DE CES MAGASINS
PLACE BELVEDERE

567-1772
PLAZA ROCK FOREST

562-0008

CARREFOUR DE L ESTRIE EATON
AUTRES BUREAUX

DNUMMONOVILU

MAGOC

COWANSVILLE

WEEDON

6RANIY

VICTOMA VILLE 

WINDSOR 

THETFONO MINES

378-6206
738-0299

845-2362

62726

Des amours 
de Petites Annonces 

toujours à VOTRE SERVICE

PATINS pt 10 pour flllatta. |10 
Charcha patins pt 11 ou 12 pour 
fillette 669-4753

£ SERVICE
«ni. d.ni I. vanta •!

tou-

/AU, rambour
dftaiM. d. M
15 . Cbaiaaa da 
18 « 828 Ar- 
3 portaa, 880 
conatructlon 

mataaa ampiia- 
da 84 so a I» 
Entra In at 5n

PHOTOCOPIEUR 3M autom.tl- 
qua .«oaiiama quanta da copia 
Garanti. 8 molt Entra «n at 
Sh pm 883-4810

pick UP dlaaai 1878 X tonna 
Bon da enauttag# 10OS Arabia 
Tractaur Maaaay T ai 832-3783

K> 
dat>
répar'VOn da macninaa 
iaa marqua» DApoanairaV 
Elna P DIMCHUCK 
888 Ga« ouan 882-764?,. 
tat da noa «paoa ; I8a «ra'aaira

A COÙME.

PIICM da motaur Brtgga 8 
Stratton Tacumaan Piécaa da 
aoufnauaa Anan» at acta è chaî­
na Homauta Grand apécial aur 
aoutttauaa Anana Cantra da Lo­
cation B langioia Magog 643- 
«322___________

PLACHK8 DI BOIS, franc pour 
pltnchara. anvlron 800 pl ca 
Tél 882-4428

MACHIN!
Supar 800K 
maubla 2 an» d uaaga 
tau état Apréa 5n 882-0t

PPAPP, BERMINA. OMEGA 
TE Barvtoa apréa vanta gn 
RAparatior da toutaa marc 
induatnaNaa a vandra ou a 
CENTRE DE LA MACHINE' 
COUDRE. LAc LaONnc proo I 
10a Au* Nom Snartrooka 
4432______________________

REPARATION A DOMICILE, 
ta machmaa a coudra Cl? 
DOYON 1704 Galt Eat >, 
8318

POELE 8 boit da culalna. AmaniA 
uart tandra 1818, pria 
bia 885-1868

POELE A toil blanc marqua 
Entrapriaa 1250 843-7075

4h 82 IBB"Ll A BOIS Bétangsf 6 loattar

LAB 6IPII MO.7. n#u f
1700 LAB No L2 Os b

LAB No 13 n«uf I 
•• pi guitars marqua

•ch bon prix 
5-4578

CHAUD MUBIOUI. V6 
625 Short 8harb 

569-1015 Fiûtss. trompants 
Vfisr» ampli, tyatéma vocal 
|taraa Norman. Fandar. Qib- 

\\ * Ksmouraakê Lsdo. Aria

Locst
COMME 

MEILLEURS

Efficaces, rapides et disponibles en tout temps. 
Composez au plus tôt. 569-9501.

"la tribune]

CHU TELE-7 •f vous
toute la semaine
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Roch LaSalle est le 11e successeur de Maurice 
Duplessis et le 7e à être choisi sans congrès à 
la chefferie.

Une analyse de la 
Presse Canadienne

QUEBEC (PC) - Que M. Roch 
LaSalle ait été élu par acclamation 
leader de l’Union nationale, c’est ce 
qui pouvait arriver de mieux au

parti.
M. Roch LaSalle est le lie successeur de 

Maurice Duplessis à ce poste et le septième à 
être choisi sans congrès au leadership.

Mais quand je le quittai, 
son attitude laissait

Des 11 chefs, dont 
quatre intérimaires, qui 
ont dirigé TUN depuis la 
mort de son fondateur 
Maurice Duplessis, 
seuls MM Daniel .John 
son, Jean-Jacques Ber­
trand. Gabriel Loubier 
et Rodrigue Biron ont 
été élus lors de congrès 
Les sept autres chefs 
ont été choisis soit par 
le caucus, soit par le 
conseil général du parti

Et sauf dans le cas de 
M Biron, l'élection du 
chef a toujours créé des 
scissions profondes dans 
le parti Le fait est no­
toire et est longuement 
commenté par des unio­
nistes dans le livre "Si 
ITnion nationale m'é­
tait contée", oeuvre col­
lective du politicologue 
Vincent Lemieux et des 
journalistes Florian 
Sauvageau et Mario 
Cardinal

Le premier succes­
seur de Duplessis. Paul 
Sauvé, a été choisi chef 
du parti par le caucus 
réuni à Québec immé­
diatement après les fu­
nérailles du fondateur, 
le 11 septembre 1959.

Son choix n'a donné 
lieu à aucune contesta­
tion et le caucus n avait 
duré qu'une heure. En 
fait. Sauvé était reconnu 
depuis longtemps com­
me le dauphin et il avait 
commencé à agir com­
me chef du parti dès la 
mort de Duplessis

La mort subite de 
Sauvé, le 2 janvier 1960. 
devait soulever les pre­
miers tiraillements pour 
la succession à la direc­
tion du parti Paul Sau­
ve n'avait dirigé le parti 
que durant une centaine 
de jours et ce court laps 
de temps n'avait pas 
permis de laisser poin­
dre un dauphin. Aucun 
membre du cabinet ne 
pouvait compter sur un 
appui venant de tous les 
groupes dans le parti.

Une réunion du cabi­
net avait été convoquée 
pour le 7 janvier et de­
vait être suivie d'un 
caucus en vue de choisir 
le prochain chef Dans 
l'intervalle, deux minis­
tres semblaient favoris: 
MM Daniel Johnson, 
r.iinistre des Ressources 
hydrauliques, et Yves 
Prévost, secrétaire de 
la province

De son côté, dans ses 
mémoires. Barrette a 
raconté

"Après les obsèques, 
j’allai voir Yves Pré­
vost à sa chambre d'hô­
tel à Saint-Eustache En 
présence de deux per­
sonnes j'insistai pour 
qu'il fût candidat à la 
succession de M. Paul 
Sauvé en lui affirmant 
que. dans mon opinion, 
tous les députés seraient 
très heureux de l'ap­
puyer comme chef de 
l’Union nationale. Mon 
collègue paraissait indé­
cis. Si à ce moment-là il 
avait refusé formelle­
ment. je ne serais ja­
mais allé au caucus

croire qu'il se laisserait 
convaincre".

Au caucus, la nomina­
tion de Barrette fut pro­
posée par Antonio Ri­
vard et secondée par 
Johnson et Prévost II 
semble évident que son 
élection fut un compro­
mis en vue de maintenir 
l'unité du parti, à la 
veille des élections pré­
vues dans quelques 
mois, dit Herbert Quinn, 
dans son histoire du par­
ti

Trois mois après la 
défaite de l’UN aux 
élections du 15 juin 1960

Barrette démissionne 
en donnant comme rai­
son la forte opposition 
que lui manifestent à 
l'intérieur du parti l'or­
ganisateur en chef Jos- 
D. Bégin et le trésorier 
Gérald Martineau

Le caucus choisit 
alors comme chef inté­
rimaire Yves Prévost 
qui démissionne peu 
après et Antonio Talbot 
accepte le 19 janvier

1961 la succession, à ti­
tre intérimaire aussi, 
qui lui est offerte par le 
caucus II annonce pres­
que aussitôt la tenue en 
septembre d un congrès 
au leadership qui sera le 
premier congrès du gen­
re dans l'histoire du 
parti.

Johnson

A ce congrès, la lutte 
finale se fait entre Ber­
trand et Johnson Le 23 
septembre, ce dernier 
est élu en défaisant son 
adversaire par 94 voix 
seulement

Paul Gros-d'Aillon dit 
que la désillusion a été 
rude pour Bertrand qui 
avait mis tout son coeur 
dans la lutte

' Rude surtout pour 
ses principaux organisa­
teurs dont certains ne 
cachaient pas leur 
amertume et qui souhai­
taient ouvertement la 
création d'un nouveau 
parti Les difficultés

qu'a connues l'Union na­
tionale après la mort de 
Johnson, les guerres in­
testines qui se déroul­
èrent alors et jusqu'à 
l'inutile et destructeur 
congrès de 1969 décou­
lent de cette journée de 
septembre 1961"

Johnson prend le pou­
voir l'année suivante et 
meurt subitement le 26 
septembre 1968 Pour lui 
succéder, le caucus 
choisit Bertrand, qui 
était alors vice-premier 
ministre Mais le nou­
veau chef sent de l'op­
position dans le parti et 
au début de Tannée sui­
vante. il annonce la te­
nue d'un congrès au lea­
dership et, du même 
coup, sa candidature à 
ce congrès.

Le ministre de l'Edu­
cation. Jean-Guv Cardi­
nal. est son principal ad­
versaire dans la course 
au leadership, que d'au­
cuns ont considérée 
comme inutile Cardinal 
lui-même a dit que,

pour le bien du parti, ce 
congrès n'aurait jamais 
dû avoir lieu

Bertrand a été élu par 
1 325 voix contre 938 
pour Cardinal, et le fos­
sé creusé entre les deux 
hommes n'a jamais été 
comblé

Après les élections 
d avril 1970. l’UN de­
vient l'opposition et 
Bertrand annonce bien­
tôt son intention d aban­
donner la politique pour 
raisons de santé Un 
troisième congrès de no­
mination est tenu en 
juin 1971 pour lui trou­
ver un successeur

La lutte se fait entre 
M Gabriel Loubier. an­
cien ministre du Touris­
me. de la Chasse et de 
la Pêche dans les cabi­
nets Johnson et Ber­
trand et M Masse, qui 
avait été ministre d'E­
tat à l'Education sous 
Johnson et ministre d'E­
tat à la Fonction publi­
que sous Bertrand

Comme au congrès de

1968 le nouveau chef 
n obtient pas une majo­
rité absolue M Loubier 
est élu par 607 voix con­
tre 584 pour son adver­
saire

Aux élections du 29 
octobre 1973, l’UN ne 
réussit pas à faire élire 
un seul député M Lou­
bier démissionne com­
me chef du parti et c'est 
le conseil exécutif du 
parti qui, le 30 mars 
1974. choisit comme 
troisième chef intéri­
maire M Maurice Bel- 
lemare

La suite est bien con­
nue: M Bellemare 
pousse sur la scène poli­
tique M Rodrigue Biron 
qui se fait élire chef le 
23 mai 1976 au cours 
d'un congrès relative­
ment sans histoire Au 
printemps dernier, au 
cours du débat sur le ré­
férendum. M Biron 
quitte l’UN et c'est de 
nouveau le caucus qui 
donne un chef intérimai­

re au parti en choisis­
sant M Michel Le.Moi- 
gnan député de Gaspé 

C'est à lui que vient 
de succéder, sans fanfa­

re mais sans conflit. M 
Roch LaSalle dont l é- 
lection par acclamation 
aura évité à l’UN de 
nouveaux déchirements

UN AVEUGLE 
ATTEINT LE SUCCES 
GRACE AUX 
PETITES ANNONCES
M William Keenom. 
un diabétique qui per­
dit la vue il y a quatre 
ans. utilise les Petites 
Annonces pour vendre 
et acheter afin d'assu­
rer sa subsistance fi­
nancière Jadis il 
gérait une entreprise 
d'excavation

Maintenant sa femme 
lui lit les annonces 
desquelles il achète, 
échange, ou vend â 
profit tracteurs, équi­
pement lourd et autres 
aubaines qu'il 
découvre
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Cuisine française 
Ouvert tous les |Ours

5156, bout Bourque 
Rock Foreet

Rts |819| 864-9124
V________ «SJ

LOUER
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU

2456 oueet. rue King
Machinée * laver lee tapie 

è la vapeur
Agant autorive Honda pour

gOnarataura pompaa a aau aie
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La première 
cigarette extra 

dotée de la
véritable saveur Rothmans.

APPO m*»**,

première au monde 
pour sa qualité et son N m « xit

f0"0t

Avis Santé et Bien-être social Canada considéré que le danger pour la santé croît avec l usage- witer d'inhaler Mo^nne par cigarette üeguliere et King Sire goudron' 8 mg. me 08 mg

En élisant Roch LaSalle par acclamation comme chef du parti

L'UN a évité de nouveaux déchirements


